
RAVAGEURS

Il existe deux races de pyrales du maïs 
contre lesquelles il convient de lutter
La présence locale 
d’une race de pyrale  
se reproduisant deux 
fois par an relance  
le débat sur la lutte 
contre cet insecte.  
Il est plus que jamais 
nécessaire d’adopter 
une approche globale 
pour diminuer
efficacement la pression
de ce ravageur du maïs.

La pyrale du maïs est un ra-
vageur présent en Europe 

et dans le monde. La Suisse 
n’est pas épargnée et, malgré 
des variations saisonnières  
et géographiques, cet insecte  
est établi sur l’ensemble des 
zones de production de maïs. 
A l’éclosion des œufs déposés 
sur les feuilles, les chenilles 
creusent des galeries dans la 
tige de la plante. Ces galeries 
peuvent entraîner la rupture 
de la tige mais constitue aussi 
une porte d’entrée pour des 
infections secondaires comme 
les fusarioses.

Un papillon, deux races
Depuis près de cinquante 

ans, on connaît au nord des 
Alpes la pyrale dite «standard» 
qui comporte une génération 
par saison. Celle-ci est appelée 
«univoltine» par les scienti-
fiques. Il existe cependant une 
situation particulière sur les 
rives du lac Léman, entre Céli-
gny et Lausanne, où une race 
effectue deux cycles de repro-
duction par an. Cette dernière 
est qualifiée de pyrale «bivol-
tine» par les chercheurs. Ainsi, 
sur La Côte valdo-genevoise, la 
cohabitation de ces deux races 
amène une problématique tout 

à fait spécifique où trois pics 
de vols et donc de ponte d’œufs 
sont observés à la place d’un 
seul dans les régions abritant 
la race univoltine uniquement 
(voir l’infographie de gauche 
ci-dessous). Quant au sud des 
Alpes, la race bivoltine y est 
prépondérante.

Un problème global, 
une lutte généralisée
La lutte contre la pyrale est 

vivement recommandée dans 
toutes les régions de Suisse et 
sur tous les types de maïs. Qu’il 
s’agisse de maïs grain, de maïs 
semences et même de maïs 
d’ensilage, chaque type de 
maïs constitue un réservoir de 
pyrales menaçant les rende-

ments! Une approche sur le 
long terme, coordonnée avec 
tous les producteurs, sera donc 
plus efficace pour maintenir  
les populations de pyrales des 
deux races à un niveau accep-
table et, ainsi, assurer la péren-
nité de la culture.

En plus des mesures comme 
le broyage des chaumes et le 
labour, les recherches menées 
en Suisse par Agroscope et les 
entreprises privées depuis des 
décennies le démontrent clai-
rement: l’application globali-
sée et sur plusieurs années de 
trichogrammes permet d’évi-
ter l’explosion des populations 
de pyrales. Les lâchers dans 
les champs de maïs doivent 
être réalisés au début du vol de 

la pyrale (uni- ou bivoltine), 
puis aux pics de vols (voir l’in-
fographie centrale ci-dessous). 
Agroscope Changins soutient 
cette approche en calculant 
chaque année les dates opti-
males de lâchers et en les com-
muniquant aux services phy
tosanitaires cantonaux ainsi 
qu’aux firmes productrices de 
trichogrammes. Ces dernières 
peuvent ainsi distribuer ces 
auxiliaires en temps et en 
heure aux producteurs. Ces 
données sont en accès libre sur 
la plateforme Agrométéo.

Mode d’action  
du trichogramme
Le trichogramme est une 

guêpe minuscule que les scien-

tifiques appellent parasitoïde. 
A la différence des parasites, 
les parasitoïdes tuent leurs 
hôtes et sont de ce fait très 
appréciés dans la lutte con- 
tre les ravageurs. Le tricho-
gramme est d’autant plus inté-
ressant qu’il s’agit d’un parasi-
toïde des œufs de la pyrale. En 
effet, la guêpe va pondre dans 
l’œuf de pyrale qui servira de 
nourriture à la jeune larve de 
trichogramme. Dévoré de l’in-
térieur, chaque œuf de pyrale 
parasité ne se développera 
pas en une chenille vorace 
s’attaquant au maïs (voir l’info-
graphie de droite ci-dessous)!

«Il est encore 
temps  
de commander  
des trichogrammes 
auprès  
des vendeurs!»

Les trichogrammes sont 
déployés dans les champs 
sous forme d’œufs à l’intérieur 
de capsules biodégradables à 
jeter au sol, ou collés sur des 
cartes à suspendre sur le maïs. 
Les capsules sont relativement 
faciles à appliquer manuelle-
ment ou par drones multicop-
tères. Cependant, malgré une 
mise une place un peu plus 
laborieuse, les cartes sont plus 
résistantes aux aléas météo
rologiques et au désherbage 
mécanique.

Tous ensemble  
contre les pyrales
En Suisse, pour lutter contre 

la race univoltine, les moyens 
de luttes (broyages, labours  
et lâchers de trichogrammes) 

ont démontré leur efficacité 
dans le temps et l’espace of-
frant une stratégie durable 
contre ce ravageur. La pro-
chaine étape à franchir est 
l’organisation à grande échelle 
de la lutte intégrée et collégiale 
pour toute une région en fédé-
rant tous les producteurs de 
maïs, qu’ils souffrent écono
miquement des ravages de la 
pyrale ou pas.

Sur La Côte valdo-gene-
voise, les producteurs font 
face à trois pics de vols par an! 
La lutte contre la pyrale univol-
tine n’étant pas efficace contre 
la bivoltine, il est primordial de 
lutter contre les deux races 
dans cette région en effectuant 
trois groupes de lâchers de 
trichogrammes (voir l’infogra-
phie centrale ci-dessous). Ac-
tuellement, seuls les produc-
teurs de maïs semences luttent 
activement contre les deux 
races. Il est donc primordial 
d’étendre régionalement la 
lutte contre la race bivoltine 
sur La Côte tout en continuant 
à lutter contre la race univol-
tine. A tous les producteurs de 
maïs qui n’ont pas encore com-
mandé leurs trichogrammes, il 
est conseillé de le faire rapi
dement. Il est en effet encore 
temps de passer commande.
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Le déploiement des trichogrammes peut être facilité par des drones. �  V. GREMAUD

Répartition des deux races de pyrales
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Evolution des vols et définition des moments de lutte
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Action parasitoïde des trichogrammes
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Il est difficile de reconnaître la bivoltine
Originaire d’Europe ou 

d’Asie occidentale et intro-
duite en Amérique du Nord, la 
pyrale du maïs est considérée 
comme un ravageur majeur du 
maïs dans l’ensemble de l’hé-
misphère nord.

Outre la race comprenant 
une génération par an (uni- 
voltine), il existe la race de 
pyrale effectuant deux cycles 
de ponte en une année (bivol-
tine) qui est présente en Suisse 
dans la région de La Côte 
valdo-genevoise entre Céligny 
et Lausanne, du bord du lac 
Léman jusqu’au pied du Jura.

Les pyrales univoltine et bi
voltine étant en tout point iden-
tiques morphologiquement, il 

est impossible de dire à la-
quelle des deux races appar-
tiennent les papillons captu-
rés. Des outils de détection 
basés sur des analyses géné-
tiques sont en cours de déve-
loppement.

Attaques précoces 
caractéristiques
Outre les pics de vols diffé-

renciés entre les deux races, 
l’observation de dommages 
spécifiques et précoces sur les 
feuilles de maïs permet d’indi-
quer la présence de la race bi-
voltine dans une région. En 
effet, la première génération 
bivoltine dépose ses œufs 
lorsque les feuilles de la plante 

sont encore enroulées. Pour 
atteindre la tige, les chenilles 
doivent donc percer les feuil
les, qui en se déployant pré-
senteront des perforations  
symétriques caractéristiques, 
un peu comme un découpage 
d’enfant que l’on déplie.

Annoncer les doutes  
et les observations
La répartition de la race 

bivoltine est à ce jour limitée, 
mais les chercheurs d’Agro
scope Changins, en collabora-
tion avec les services phytosa-
nitaires cantonaux, les firmes 
privées, et les producteurs 
locaux, suivent de très près 
son évolution. Les agriculteurs 

qui observent de telles perfo-
rations symétriques ou qui ont 
des soupçons quant à la pré-
sence de pyrales bivoltines 
dans leurs maïs, sont priés de 
contacter Agroscope Chan-
gins pour un diagnostic com-
plémentaire.
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INFOS UTILES

Pour les annonces:  
Stève Breitenmoser 058 460 43 17, 
Ivan Hiltpold 058 484 92 81  
ou votre station phytosanitaire  
cantonale (pour Vaud:  
Station de protection des plantes, 
Grange-Verney, Moudon  
021 557 99 00).

Les feuilles de maïs piquées symétriquement sont générale-
ment l’œuvre des larves de la pyrale bivoltine. �  STÈVE BREITENMOSER

Le trichogramme pond dans 
les oeufs de pyrales. Ses larves 
s’en nourrissent et les détruisent.

Vendredi 3 avril 2020Production végétale14


